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comprenant quelques documents contemporains, des statistiques sur la produetion

industrielle, la main-d'oeuvre, les exportations, l'emigration, etc., et une qua-
rantaine de breves notices biographiques d'ingenieurs, grands patrons, banquiers
et hauts fonctionnaires. Le tout est couronne par 15 pages de bibliographie thematique,

constituee aux 2/3 environ de travaux en italien.
Essentiellement descriptif, le propos est ponctuellement enrichi par la presentation

des interpretations concurrentes sur les principales ruptures dans la
croissance industrielle italienne. Le lecteur reste cependant parfois sur sa faim au
niveau de l'explication des processus, ä propos du probleme fondamental du
desequilibre regional par exemple. Quoique bien decrite dans ses modalites et son ap-
parente ineluctabilite, - les crises affectent plus gravement le sud du pays et les

phases de croissance approfondissent le fosse -, cette question ne donne pas lieu ä

une interpretation ou ä un essai d'explication convaincant. L'ambition de presenter
les consequences sociales de l'industrialisation et l'avenement d'une societe de

consommation de masse ne parait pas totalement atteinte non plus. Si les
problemes du pouvoir d'achat, des migrations, de l'urbanisation et du logement sont
bien traites, l'aspect culturel de l'evolution sociale est ä peu pres totalement
ignore.

Malgre ces quelques faiblesses, sans doute inherentes aux limites de la collection,

le bilan final reste positif. Le grand merite de l'ouvrage de Michele Merger,
qui nous livre Pessentiei des donnees fondamentales de l'histoire du developpement

industriel de lTtalie, est de mettre ä disposition du lecteur francophone la
riche produetion des historiens economistes italiens.

Yves Froidevaux, Neuchätel

Christian Delporte: Les journalistes en France, 1880-1950. Naissance et construction

d'une profession. Paris, Seuil, 1999. 449 p.
Depuis quelques annees, l'histoire de la presse s'est decouvert de nouveaux

horizons; eile ne s'interesse plus aux seuls journaux, mais aussi aux journalistes. En
France notamment, les travaux universitaires ou non se sont multiplies suffisamment

pour que l'on puisse tenter une synthese. C'est ce que se propose ce livre,
centre sur la periode durant Iaquelle la profession s'est construite, de l'essor des

annees 1880 ä Padoption du Statut des journalistes en 1935, des compromissions de

l'Occupation aux mesures d'apres-guerre, soutenues par les milieux resistants qui
esperaient regenerer le metier...

Pour qui a suivi les publications de ces dernieres annees (celles de Marc Martin,
Dominique Kalifa ou encore Thomas Ferenczi), la partie du livre consacree ä la
periode qui precede la Premiere Guerre mondiale n'apporte rien de neuf. Mais
eile fait elegamment le point sur l'«invention», l'emergence du metier de journaliste,

emergence liee au boom de la presse au tournant du siecle. L'augmentation
considerable du nombre de journalistes - pour Paris, on passe d'environ 300
personnes vers 1880 ä plus de 3000 vers 1900 - transforme en effet totalement les
pratiques, les conceptions et les sociabilites: pour la plupart de ceux qui Pexercent,
desormais, le journalisme est un vrai metier, source de revenus, et non plus un
compiement d'aetivite ou une etape qu'on espere courte dans une carriere litteraire ou
politique.

Ce developpement de la profession va de pair avec une degradation de son
image. Degradation en partie fantasmee par les journalistes les plus anciens, ef-
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frayes de voir disparaitre leur monde avec les nouvelles exigences d'une presse
populaire oü le fait-divers, le reportage, Pinterview et la «nouveaute» priment tout;
degradation bien reelle aussi avec les «affaires» qui decredibilisent toute la presse.
La Grande Guerre n'ameliore guere cette image, les journalistes donnant sans he-
siter dans le bourrage de cräne; les scandales financiers se succedant tout au long
des annees vingt - les papiers de Raffalovitch dans THumanite en 1924, la debäcle
du Quotidien en 1926, celle de la Gazette-franc prise dans le scandale Hanau en
1927-1928, le scandale Oustric et l'implication de plus de 200 journaux qui ont touche

des pots de vin en 1930, le scandale du Temps vendu aux Comite des Forges en
1931, etc. - achevent d'imposer la legende noire d'une presse pourrie. Pendant
cette meme periode de l'entre-deux-guerres s'impose pourtant triomphalement le
grand reporter, sorte de cristallisation antidote ä Iaquelle toute la profession s'ac-
croche et rend periodiquement hommage. Le reporter, enqueteur sans peur et
sans reproche, traqueur de verite, sert veritablement de legitimation de la profession

et les grands noms, Joseph Kessel ou Albert Londres, fönt rever le public - et
les directeurs puisque les ventes sont dopees par ces enquetes... C'est par le biais de
ce culte que la presse d'information, «neutre», assene un dernier coup ä une presse
d'opinion qui etait dejä en perte de vitesse avant la Grande Guerre.

Les deux derniers chapitres portent sur l'Occupation et la Liberation et ils sont
particulierement interessants. Dans ces temps difficiles, le metier de journaliste
devint fort expose. De Paccomodation, pour reprendre un concept de Philippe
Burrin, ä la collaboration, la frontiere etait particulierement floue. Pourtant, la
plupart des journalistes n'eurent guere d'etat d'äme, d'autant que les grands journaux

qui ne se saborderent pas surent calmer les scrupules par des conditions
salariales genereuses... Alors on täche d'eviter les postes trop exposes, et l'on continue
son travail sans se faire rernarquer. Delporte le montre bien, les journalistes resistants

ne furent qu'une poignee et la presse clandestine fut largement ecrite par des
non-professionnels. Ce contexte sociologique explique en partie l'echec de la
tentative de moraliser la profession, revee par les milieux resistants en 1944. En fait,
l'accent fut plutot mis sur une epuration economique visant les grands patrons de
journaux et la presse «capitaliste» et les journalistes eux-memes s'en tirerent ä bon
compte; les sanetions seront rares et le renouvellement du milieu tres limite.

Le livre s'arrete lä de maniere un peu impromptue puisque si la Liberation
marque une cesure dans l'histoire des entreprises de presse, avec les ordonnances
de 1944, eile n'en constitue pas vraiment une pour l'histoire des journalistes, ä en
croire Delporte lui-meme. Le lecteur reste donc un peu sur sa faim. Cela n'empe-
chera pas cet ouvrage d'une lecture agreable de devenir une reference obligee
pour qui s'interesse ä l'histoire de la presse frangaise. Alain Clavien, Lausanne

Christian Roy: Alexandre Marc et Ia jeune Europe (1904-1934): L'Ordre Nouveau

aux origines du personnalisme. Suivi de Thomas Keller: Le personnalisme de
l'entre-deux-guerres entre TAllemagne et la France. Nice, Presse d'Europe, 1998.
586 p.

Apres les travaux pionniers de Jean Touchard et de Jean-Louis Loubet del Bayle
sur les mouvements non conformistes des annees trente, puis l'etude de Michel
Winock sur l'histoire politique 6.'Esprit, ceux de John Hellman et de Gerard Lurol
sur Emmanuel Mounier, et de plusieurs biographies consacrees aux intellectuels
de cette periode, l'histoire de l'entre-deux-guerres s'enrichit d'une these remar-
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